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CHAUFFAGE D'ATELIERS
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Fig. 10. — Exemple d'un chauffage
par l'air chaud, combine avec son humectation,

dans un tissage de soieries. — Canaux
d'introduction d'air dans la sähe des metiers.

(Construction ancienne).

d'etanchement, si ce n'est Paveuglement d'une grosse
faille, comprend, en un certain nombre de trongons, des

revtHements en beton brut jouant uniquement le röle
d'ouvrages de consolidation, qui representent ä peine le
15 % de sa longueur.

Deux inspections minutieuses eurent Heu, la premiere
apres vidange du tunnel en 1921, la seconde au debut de

mars 1923 apres que le tunnel fut reste pendant dix-sept
mois sous pression. Aucune perturbation ni aucune ano-
malie quelconques n'ont ete observees au cours de ces
deux inspections. (A suivre.)

Chauffage d'ateliers
par 31 H. JENNY, ingenieur ä Winterthur.

fSuite et fin.) *

Lorsqu'on prefere les rechauffeurs d'air locaux, dont
les avantages par rapport aux installations centrales ont
dejä ete mentionnes, on a le choix entre deux dispositions
principales, quant ä l'utilisation de la vapeur d'echappe-
iTieni et Pattaque des ventilateurs, savoir :

Dans le cas de Paccouplement direct des ventilateurs
avec des moteurs electriques, suivant la fig. 15, ou bien
de leur commande par une transmission, la vapeur
d'echappement des moteurs thermiques est conduite
directement aux.corps de chauffe des rechauffeurs d'air
repartis dans les ateliers ; cette tuyauterie doit etre pour-
vue d'un bon calorifuge. S'il n y a pas de vapeur d'6chap-

1 Voir Bulletin technique du 18 aoüt 1928, page 197.

pement, on se servira de vapeur vive dans le mSme reseau
et reserve est faite d'une reduction prealable de la pression.

L'attaque de chaque ventilateur peut aussi avoir Heu

par accouplement direct de petites turbines ä vapeur,
suivant la fig. 11. Ces turbines recoivent de la vapeur
vive qui en ressort pour traverser les corps de chauffe
correspondants.

Enfin, lorsque le ventilateur est commande par un
moteur ou par une transmission, on peut aussi chauffer

par l'eau chaude au Heu de vapeur et cette combinaison
sera souvent ä preferer, lorsqu'il importe d'adapter le
chauffage aussi bien que possible ä la temperature exte-
rieure, d'avoir un reglage bien en main, ou de pouvoir
utiliser avec avantage de l'eau chaude venant de loin, etc.

Un exemple d'un chauffage « eau chaude — air chaud »

installe ä la Societe Brown, Boveri et Cle, ä Baden, est

M|||iesente par les fig. 13 ä 15.

L'eau chaude dont on peut disposer directement pour
le chauffage provient en premiere ligne des condenseurs
des machines et turbines ä vapeur, puis, aussi, du refroi-
dissement des moteurs ä explosion, mais on voit egale-
ment des installations oü la vapeur d'echappement produit

indirectement de l'eau chaude pour le chauffage
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Fig. 11. — Rechauffeur d'air ä commande
par turbine ä vapeur. Les rechauffeurs de

cette construction sont d'un emploi
tres economique, l'echappement de

la turbine etant directement utilise pour
chauffer l'air.

V =» Ventilateur. — D =» Entreo de la vapeur.
A «¦ Echappement. — W *= Vapeur du presse-
etoupe de l'arbre. — S — Elements Sendric.
F » Enlree de l'air frais. — U ¦« Entree de
l'air de roulement. — K Clapet de reglage.

B Purge de condensation.

dans des appareils k eontre-courant. Cette methode s'ap-
plique surtout dans le cas de machines ä vapeur dont
l'echappement contient toujours plus ou moins d'huile
de graissage ; il en est de meme pour.la- reeuperation de
la chaleur de l'echappement des marteaux-pilons, des

pompes ä vapeur et autres machines marchant ä eehappe-
ment libre.



BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROSlllDE 217

rrrrrjW|rrrrrrrrjtl|l|l|l)

Sä»

I
B B—

E—

—B

El B—

Fig. 13. — Disposition de chauffage dans le
nouveau bätiment de bobinage de MM. Brown Boveri & Cle, ä Baden.

14 rechauffeurs d'air Sondric sont relies ä un chauffage par l'eau
chaude "avec pompe de circulation. Temperature initiale de l'eau

120° C, du retour 70° C. L'eau est chauffee par la vapeur
d'echappement des turbines, au besoin avec appoint de vapeur vive.

L'atelier cube environ 40 000 m3. Les rechauffeurs d'air,
disposes d'apres les besoins locaux, comportent 500 m2 de surface

de chauffe et debitent par heure 75 000 m3 d'air, soit
environ 760 000 cal.

On peut considerer aujourd'hui'comme regle que les

chauffages de fabragies utilisent partout oü faire se peut
de la chaleur residuelle sous une forme quelconque. De-

puis la grande guerre, la
Situation economique est deve-

nue si precaire. en Europe
qu'une stricte economie est de

rigueur, en particulier quant
aux combustibles: l'utilisation
de toutes les sources de chaleur

anterieurement negligees

s'impose donc partout.
Dans certaines conditions

speciales, l'emploi direct d'e-

nergie Electrique pour le chauffage

peut Stre economique-

ment justifie, par exemple

lorsqu'un etablissement indus-

triel possede une installation

hydraulique utilisee^seulement
de jour pour la marche de

l'usine. Dans ce cas, il est

toujours avantageux de faire mar-
cher les turbines aussi de nuit,
autant que possible ä pleine

charge, pour transformer Pe-

nergie nocturne en chaleur au moyen d'une chau-
diere elecfiÄque et emmagasiner de la vapeur ou
de l'eau chaude dans un accumulateur pourvu d'une
bonne isolation calorifuge. La chaudiere electrique
et Paccumulateur peuvent etre combines. Cette chaleur

emmagasinee se debite pendant le jour au für et ä mesure
du besoin pour le chauffage des ateliers, soit en employant
des rechauffeurs d'air tels que ceux mentionnes ci-dessus,

soit des radiateurs ou des tuyaux de chauffe ordinaires.
La figure 16 montre une installation d'accumulation de

ce genre, Änenagee dans Petablissement de filature et
de tissage de Wettingen, pres de Baden. Dans cette
instaüation, la chaleur accumulee par l'utilisation
nocturne de Penergie hydraulique, de quantite variable
suivant le niveau du cours d'eau, chauffe pendant le

jour une partie ou la totalite des saHes de filature et de

tissage. Le coüt des installations de ce genre est rapide-
ment amorti. Lorsque la force hydraulique n'est pas
reliee ä un generateur electrique, la transformation
en chaleur peut s'operer directement au moyen d'un
frein hydraulique.

Pour terminer, mentionnons Pinteressant chauffage eta-
bli par la maison Sulzer Freres, ä Winterthour, dans les

nouveaux ateliers de reparations des C. F. F. ä BeUin-

zone (fig. 17 et 18), en combinant Pelectricite et l'eau
chaude.

Cette installation recupere de Penergie inutilisee sans

cela et permet en outre la realisation d'un certain

equilibre dans la consommation d'energie du reseau
de traction, que les besoins de la traction sur la
ligne du Gothard rendaient tres inegale. L'origina-
lite de cette coneeption a fait adopter un accumulateur

electro-thermique auquel est relie le chauffage ä

eau chaude.
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Fig. 14. — Partie du nouvel atelier de bobinage de MM. Brown Boveri et Cle, ft Buden,
avec rechauffeurs d'air, construction Sulzer.
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Fig. 15. — Rechauffeur d'air,
construction Sulzer, utilisant des elements

Sendric, dans l'atelier de bobinage ci-dessus.
Les ventillateurs sont mus par

des moteurs electriques.

Ce dernier exemple fait voir ä Pevidence combien
variees peuvent etre les conditions premieres qui dictent
le choix d'un Systeme de chauffage d'ateliers.

L'exploitation du procede de
l'ammoniaque synthetique en Suisse

par R.-A. Jaques, ingenieur.

(Suite et fin) l

III
II n'est pas question d'introduire chez nous le procede-

de synthese de l'ammoniaque au complet.
Et cela est vrai quel que soit le procede.
Nous assujettir ä de nouvelles importations de combustibles

serait une faute impardonnable apres les dures experien-
ces que nous avons faites pendant la guerre. Une dependance
quelconque du marche etranger devient encore plus dan—

gereuse qu'il s'agit d'usines produisant l'azote indispensable
ä notre industrie chimique, ä notre agriculture et le cas-

echeant ä notre defense nationale.
Le procede de l'ammoniaque synthetique devrait etre en

quelque sorte acclimate chez nous et mis au benefice que nous-

pouvons retirer de notre richesse en energie electrique.
La partie des installations reservee ä la synthese proprement

dite n'est guere sujette ä de profondes modifications, quoique-
des simplifications puissent etre souhaitees partout oü elles-

sont realisables.
C'est donc la partie «preparation des gaz» qui doit etre-

entierement modifiee.
L'azote, nous l'avons dit, peut etre obtenu ä tres bon compte;

au moyen d'appareils Claude, dont les derniers modeles don-
nent jusqu'ä 4000 ms de N2 par heure avec 200 watts-heüre-

par ms.

Li'hydrogene peut etre demande ä un certain nombre de

reactions ou de fabrications telles, par exemple, que :

* Voir Bulletin technique du 18 aoüt 1923, page 202.

Concours pour l'etude
d'un projet en vue de la
construction d'un edifice

destine au Bureau
International du travail,

ä Geneve *.

(Suite),

Projet N°31 — Devise «Cheap».

Cube annonce : 49 867. Cube

exact: 50 436.

Implantation trop pres de la
route. Plan bien etudie, mais son
developpement est trop grand.
L'entree est imposante, mais le
hall est encombre par des locaux
de service. Les escaliers sont trop

¦ compliqu6s. La salle du Conseil

est bien concue, mais la saillie
du peristyle sur la face cöte lac
lui enleverait une partie de son
eV.lairage. La bibliotheque trop
importante et les salles de com-

1 mission ä cheval sur les cours
sont regrettables. II n'y a pas
d'acces faciles aux locaux d'ex-

• pedition. Les facades sont bien
¦ etudiees et de style interessant.

1 Voir Bulletin technique du 18 aoüt
1923, page 201.

CHAUFFAGE D'ATEEIERS
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Fig. 16. — Installation de la maison Sulzer Freres, a Winterthur.
Accumulateur de vapeur et rhaudicrc electrique dans le bätiment de la filature de coton

et tissage de Wettingen pres de Baden
(Courant triphase, 250 volts, 300 kW, vapeur k 14 atm.,

accumulateur de 32 000 litrea). Partie electrique livree par la maison Brown lioveri. a Raden.
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CONCOURS POUR L'EDIFICE DU BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL, A GENEVE
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Plan du deuxieme etage. — 1 : 800.
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Plan du rez-de-chaussee. — 1 : 800.

Projet « Cheap » classe au deuxieme rang, de M. A. Laverriere, architecte, a. Lausanne.

C'est un fait certain que l'emploi industriel sur place ou la
vente d'une teile masse d'oxygene ne va pas sans difficultes...
ä moins d'utiliser des proceries speciaux de traitement de

l'ammoniaque sur la nature desquels nous n'avons pas a

insister ici.
On se trouve — a priori — dans l'obligation de cohsiderer

comme non utilisee la masse considcrable d'oxygene liberö et

ce malgre l'hcresie dont est entachee parcille determination,
ä notre epoque d'economies ä outrance. La capacite d'absorp-
tion de notre marche interieur est bien au-dessous du disponible

et l'oxygene n'est pas, maintenant surtout, un article
d'exportation choisi!

Malgre l'impression defavorable que peuvent causer et la
perspective de la perte d'un sous-produit et la necessite de
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